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De Popinion & des meeurs , ou de Pinfluence
des lettres fur les meeurs. Avec cette épi-
graphe : opinione regina del mondo A Lon-
dres & fe trouve & Parts chez Moutard &
Nyon. in- 8 '

L’Auteur de cette brochure s’eft fait des
idées angeliques de ce fiecle, il le regar-~
de comme le tombeau du vice & le triomphe
de toutes les vertus. Les mceurs, la décence,
ia juftice , la gravité font parvenues au faite
de la perfe&ion. Cela ne peut donner qu’une
grande idée de fes talens pour obferver. Une
chofe le géne. Ceft I*¢branlement de tous les
principes , de tous les motifs capables d’arréter
le vice & d’ehcourager la vertu;mais il a trouvé
un fupplément & ces anciens appuis de lamorale;
favoir la mode. Il veut que les vertus foient
de mode & que les vices m’en foient plus.
- Syftéme le plus ingénieufement imaginé , pour
nous rendre fages & heureux. On exercera les
plus fublimes vertus par le méme motif, par le-
quel on portera les coeffures hautes & les cha-
peaux & deux cornes. Et quelle eft la paffion
yiolente qui ofera fronder lamode ? .... Voila
donc nos reffources aprés le mépris des maximes
& des principes de nos peres. few , quo deci-
dimus !
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